
Mare. 1 M : mrtn. 1 1 » J 0 : m a t I S S : t ê t e . 
1 » : Juillet. 13SJ0: août . USUS : aaev 
(•mare. 1 H : octobre. 1M ; novesnbrV 
1 M : S l m a H i , 1 H M . 

M A R C H É S D E L A RÉGION 
A Deejai, t . — Poulets fins, k. v„ 11 fr. ; 

Poulets ordinaires et poules, t . » , 9 fr. ; 
Canarda et oies. k. T . S fr. : Lapins, k. T.. 
« SO i Pl feons êéjSa. la «V, 10 rr. : Plflsons 
l 'UMt. la c . 11 rr. : Beurre, la k . 18.40: 
œ u f s , pièce 0.30 4 0.40; Blé, 76 fr. la 

— — a i r s . 16 k 
1? fr. le k.; Otufs. 0SS k 0.40 p . : Pto-
•Baaje blanc. 2 a a.so la k. ; hollande. 
0 k 13 fr le k : marotlle. I 1 I II. p . ; 
camembert, a k S fr. p. — Pommes de 
ferre, 0.60 k 0.7* le k. : Otcnons. 1 à 1.26 
le k. ; Alla. • a 10 fr. le k. ; Carottes, 0JM1 
k 0.75 la k : Poireaux. 1 k 2 fr. la botte 
da 12 : Céleri. 1.25 k 1.50 le (roe pied : 
Choux-flsurs. MO k 3.50 p. ; Laitues. 1 k 
1 25 p. : Kplnarda. 2 J 0 k 3 fr. le k. ; 
Chicorée de Bruxelles. 1 k 1JS le k. — 
Jambons. 3* fr. le k. : Lard. 11 k 16 fr. 
la k. : Tripes, 6 k 6.60 le k. — Pigeons. 
16 k 12 fr couple : Poulets virants. 16 S 
22 fr. p. ; morts. 16 k 17 fr. le k. ; Poules 
vivantes. 16 k 16 fr. p. ; mortes, 11 k 
12 fr. le k : Canards vlvsnU. 14 k 18 fr. 

Ï : morts. 12 fr. le k. : Lapina- vivants. 
• k 26 fr. p. : morts. 12 fr. le k. — 

Viande chevaline : Contrefllet. 16 k 16 fr. 
le k. : Blfteack. 14 k 16 fr. le k. : Côte 
pot au feu e t jsrret. 4 k 6 fr. le k. 

A CsuaVy. t. — Beurre, 13 à 17 fr. : 
Œufs. 0.30 pièce. — Pomems da terre, 
0.70 le kilo : Haricots secs. 1.80 k 6.40 le 
kilo — Poules. 13 fr. le kuo ; Poulets, 
18 fr. la kilo : Canards. 12 fr. le kilo : 
Lapins. 10 fr. la kilo. — Boeuf au kUo : 
aloyau. 18 k 18 fr. : rosteef, 10 k 16 fr. : 
entrecôte. 10 k 15 rr. ; gîte k la noix. 
8 fr. : crotsure. 3 fr. — Veau s u kilo : 
escalopes. 16 fr. : noix sana os, 16 fr. : 
rouelle. 12 k 14 fr. : côtelettes. 11 k 18 fr.; 
épaule. 12 fr. : blanquette. 7.60 k 10 fr. : 
foie. 20 fr. — Mouton au kilo : gigot. 
18 k 20 fr. : filets. 22 rr. ; côtelettes. 
20 fr : ragoût. 10 k 12 fr. — Pore au 
kilo : Jambon frais. 12 fr. : filet. 13 fr. ; 
côtelettes. 12 k 13 fr. : poitrine. 7 S 10 fr. 

A*j Oateaa, t , — Beurra. • Dr. l a l ivre: 
Œufs, 0 3 0 et OJ* la plans : Pimaege blanc 
fraie du paya, 1.80 la kg — réaamea da 
terre, 0.60 le k g ; longues. 0 4 0 la k g : 

0 4 0 le k g ; • a r n a t i 

Choux rongea, 1 4 1 4 0 la p ièce : 
fleurs. 3 k 4 fr. la place ; Choux 
0 25 k 0 50 la pièce : Choux de Bruxelles. 
3 4 0 le kg. — Volailles : Poules, de 16 k 
23 fr. as pièce ; Poulets, de 18 4 26 fr. 
la pièce : Canards. 20 fr. la pièce : Pi­
geons, 12 et 13 fr. la coupla : T-*r*-» de 
8 k S» fr. l a pièce. 

Or. h les, i " mars. — Beurra, 7 fr. la 
livre; Œufs. 0 4 8 pièce. 

Le Quesney. — Beurre. 10 fr. la k. : 
Œufs. 0.30 plaça : PTomags blanc de pars. 
140 la k.; 148 la pinte : MaroUlsa, 0 4 0 
k 10 rr. suivant grosseur ; Boulettes d e 
l'Avssnols. 1.78 4 2 fr. : Poules. 10 4 22 
fr. : Poulets. 20 4 30 fr. : Canards. 16 4 
20 fr. pièce : Pigeons. 14 fr. 1s coupls. 

COMBINES BARRAL 
«2T s ^ t T r ^ Œ U F S 
S COMBINÉS BARRAL 
Pour sot orope • 11 tt. 
N o u e * gratta sur rtsusnai 

' atr RIVIER 
• m » d'Aléeia. P a r * a « e ) 

MARCHES RÉGLEMENTÉS 
DC LILLE. DU SAMEDI 1 MARS 1036 
Aveine blanche et ou Jaune 47 kilos 

poids nature l Lille o u parité. Les 100 k. 
nets comptant sans escompte. 

Première, dernière cotes et clôture. — 
In cotées. 

Blé 76 kilos poids naturel. Lille ou 
parité. Les 100 kilos nets comptant sans 
escompte. 

Première, dernière cotes et clôture. — 

Mais Jsuns Pista, msgasln Dunkerque. 
acquitté. Les 100 kilos bruts logés, comp­
tant sans escompta. 

AU 
CAFB Quart VICHY-ETAT 

rr DIGESTIF 

Première, dernière cotes e t clôture. — 
Incotées. 

Mais Jaune s* o u roux Indochine, ma­
gasin Dunkerque. acquitté . Les 100 kilos 

Première cota. _ Mars. « 8 4 0 V: avril. 
4340 V: 4 de mars. 4 6 4 0 V; 4 da mal, 
4040 V; • da Jullle*, «T V. 

Dernière cota. — Mars. 4 3 4 0 V: avril. 
4 8 4 0 V: « de mars. «8 T; 4 de mal. 
« 8 4 0 V: 0 da mille*, «840 T. 

Clôtura, — Mars. « 8 : avril. « 3 ; « de 
mars. « « 4 0 : « de mai. «8 : « da Juillet, «8. 

Maie Jaune llSrnr, i s igai l i i Dunkerque. 
acquitté. Les 100 kilos bruts logea, comp-

et dotura. — 

Orge Algérie-Tunlsis. i nageai » Dunker­
que. Les 100 kilos nets , comptant sana 
escompte 

Première, dernière cotes et clôture. — 
Inootées 

Nitrate da eeude, 06 %. magasin Dun­
kerque. Lee 100 kilos bruts logés comp­
tant sans escompte. 

Première, dernière cotes et clôture. — 
Incotées. 

Huile de lin départ usina ou magasin 
Lee 100 kilos nets . Pûts prêtés, comptant 
sans escompta sans taxa 4 la production. 

Première cote. — Mars, 148.75 A; 160 
V: avril. 148.7S A: 151.25 V; 4 de mars. 
148.76 A; « ds mal. 148.76 A: 16149 V: 
4 derniers. 148.75 A; 15340 V. 

Dernière cota. — Mars. 180 F: a m i . 
150 A: 16126 V: 4 da mars. 148.76 A: 
4 de mai. 160 P; 4 dernier», 148.76 A: 
152.50 V. 

Clôture. — Mars. 180: avril. 15146 : 
4 de mars. 160 ; 4 de mal. 150: 4 der­
niers. 161.26. 

Tourtssux de lin départ usine ou ma­
gasin. En vrac comptant sans eecompte. 

Première cote. — Msrs. 61 T: avril. 

6040 V; « da mata. 61 P: 4 de mal. 
6040 A; 6140 V: 4 derniers, 82.78 A: 
6440 V. 

Dernière cota. — Mars. 50 A; 61 V: 
avril. 61 V: « de mars. 80.38 A: 6146 V: 
4 de mal. 81 A: 8 1 4 0 V: 4 derniers. 84 A: 
6440 V. 

Clôture. — Mata. 8 0 4 0 ; avril. 8 0 4 0 : 
4 de mars. 80.70 : « «a mal. 6146 : « der­
niers. 64 

M A R C H É S DES G R A I N S 
A P A R » . 3 . — «traîne eMVrure. — 

Blés. — Cote o m e , 00. — Mets. — Tous 
in cotée. 

A vaines. — Tendance calme, dlsp. cota 
offlc. 48, cour. 4840 payé, proch. 4646 
payé, mal 48.76-47. 3 avril 46.78 payé. 
3 mal 47.75-48. 

Seigles. — Tous Incotés. Pleur de con­
sommation : 188. 

Orges. — Tendance sans affaires, cour. 
64. Vend, proch, mal lncotéa, 8 avril 08 
acheté. S mal. Inc. 

8ueres. — Tend, lourds, cour. 10440-
186. proch 18640. mal 187. S avril 187. 
3 niai 188. 8 Juin ISS. 3 oct. 177. 3 nov. 
17640-177 tous payés, cote offlc. 186. 

Aleeels. — Tendance calme, cour. 33240 
payé, i n c , mal l n c , 3 avril. 3 mal. 3 Juin. 
Jufl. e t août, incotés. 

Nuits de lin s t eelxa, — Incotées. 

MARCHÉS D E S COTONS 
DU 1 MARS 1838 

Le HAVRE. — Mars. 260: avril. 360; 
mal. 2 6 0 : juin. 248: juillet. 248; août, 
247 : septembre, 247 ; octobre. 344 : no­
vembre. 244 : décembre, 244 : janvier, 
244: février 244. — Hausse, 1 frans. 

LIVERP00L. — Haussa, « pênes. 

LES SPORTS 
(SUITg • • LA SlXIggfg P»0«) 

FOOTBALL, 

A PARIS, ARMÉE FRANÇAISE 
BAT SÉLECTION 

DE JERSEY PAR A A 1 
Au Stade Vélodrome Buffalo . u n e s*. 

lect lon mil i taire française rencontrait 
le t e a m représentatif de 111e de Jersey 
e n u n m a t c h a m i c a l La partie débute à 
1 avantage d e s Britanniques et l a défen­
se française est alertée. Les mil i taires 
français répliquent auss i tôt e t I g n a c e 
shoote sur l e poteau. 

P e n d a n t quelques m i n u t e s l e s footbal­
leurs de Jersey t 'assurent un ne t avan­
tage. P u i s l e Jeu devient plus cgal . à tour 
d e rôle, l es gardiens doivent concéder 
des corners qui n 'amènent aucun résul-
tst . Par d e u x fo ls Guimberd s'échappa. 
La première fois, i l centre, m a i s s a balle 
n'est p a s reprise. Ea deux ième fois . H 
tenta s a chance , l e goal ang la i s e s t m 
pour dégager. Quelques m i n u t e s a v a n t 
le repos, Oupuls place un Joli shoot vic­
torieux. 

A l a mi- temps, l ' année française mè­
ne devant Jersey par 1 4 0. Après l a pau­
se, Ouimbard passe ai l ier gauche. Par 
deux fois il es t servi mai s il ra te s o n 
shoot . 

Les mil i taires français dominent In­
contes tab lement et 4 la su i te d'un centre 
de Ouimbard, le goal britannique re­
pousse fa ib lement la balle d u poing. Bi l l ­
ion surgit et marque. 

Les footballeurs de Jersey répliquent 
auss i tôt e t Boyd, reprenant u n e balle 
de volée, p lace un shoot manif ique m a i s 
Mercier d'un saut désespéré sauve ses' 
buts e n expédiant e n corner. P e n d a n t 

quelques rrrtrnrtea. les Britanniques can . 
d e v a n t a s » but» font pression 

puis las France»» s e rtégasjrnt e t Oupuls 
revenu à natte apnch» lèulsiiU à mar­
quer un tiulslèeac but. D e s la remise en 
jeu, l 'attaque française s e déSrtenrête k 
nouveau e t Ignace termina sa course par 
un shoot bien ajusté 

Enfin, l e* Bri tanniques peuvent sau­
ver l 'honneur grâce 4 Davenport, Résul­
tats : armée française b a t Jersey, psr 
4 4 1 

e t le public ne rnancflskps» e a ssasa 
ter son raexxmtentemeot « a l a p s ! b a s 
des Joueurs sMsrlans . . 

C e s t Veinante qui m a r q u a MprssSMSV 
but pour le Racing. P e u après . ROOT, S » 
Strasbourg égal isai t sur penalty. 

A la mi-temps, j * J 5 S 2 * * * L ^ L « - . 
AU cours d e l a deuxième parti» Ski Je* 

aucun but n e tu t marqué. 

A PARIS, LEC A P. A BATTU 
CAEN PAR 3 BUTS A 2 

STRASBOURG ET LE R. C. PARIS 
FONT MATCH NUL : 1 BUT A 1 

Sept A hui t mi l l e spectateurs ass is-
ta lent hier après-midi a u Stade d e Pa­
rla, à Saint-Ouen. a n m a t c h e t c h a m ­
pionnat de France profess ionnel (Se­
conde Div is ion) , qui opposai t l e C. A. 
Parts s u Stade Malherbe Caennals . Le 
terrain é ta i t d a n s un é ta t épouvanta­
ble e n raison des récentes pluies. Néan­
moins , le Jeu fut agréable 4 suivre, les 
équipes prenant tour 4 tour l 'avantage. 
L e C A. Paris marqua le premier but 
par I n t e r m é d i a i r e de Lorenz, Vingt mi­
nutes plus tard, Caen égal i sa i t s u r pe­
nalty botté par Mayer. Peu avant la 
mi-temps, sur une belle passe de Lo­
renz, Snopeck d o n n a l 'avantage 4 s o n 
club e t l e C. A. Paris m e n a i t au repos 
par 3 buta 4 1. 

La seconde mi- temps permit s u C. A. 
Paris de faire preuve d'une supériorité 
d'ensemble évidente. Cependant Caen 
égalisait , après d ix m i n u t e s de Jeu. par 
Szebes. D ix m i n u t e s plus tard. Jeckel. 
d u C. A. P , donnai t l a victoire 4 son 
club. F i n a l e m e n t : C. A. Paris . 3 buts : 
Caen. 3 buts . 

Sur le m ê m e Stade , le R. C. Paris et 
l e R. C. Strasbourg é ta lent opposés en­
suite en un m a t c h amical . 

Cette rencontre, dont o n at tendai t 

AU MATCH U. S. TOJICOMC 
LEHAVREA.C, 

RIGOULOT DONNERA TANTOT 
LE COUP D'ENVOI 

Il es t certain que le m a t c h qui oppo­
sera Tourco ing et Le Havre au Stade 
d s la rue de G s u d cet après-midi . 4 1» 
h., peut être considéré c o m m e très in ­
téressant. Les Havrais ont obtenu c e s 
derniers t emps d 'exce l lents résul tats 
grâce & l 'appoint de Hancke, transfuge) 
du Club França i s et da Spéc ia l . Inter­
nat ional Autr ichien. D'autre part ka 
présence de l 'entraîneur Ecossa i s Mae 
Laghlan au centre d s la l igne de d é m i s 
n'est pas s a n s inf luencer considérable­
ment sur le rendement dé 1 équipe f u i 
a trouvé e n lui un exce l l ent régulateur . 

En dehors des rencontres de c h a m ­
pionnat . Le Havre a réussi de bonnes 
per formances en tr iomphant de S p o r a 
de Luxembourg , de Pro Verrelll p a r 
2 à o et de lu Sé lec t ion Angla i se de 
H a m p s l n r e County par 4 4 3. 

Voici l a compos i t ion de l'équipe ha-
vraise : 

Loehr (Int. a m s t . ) ; Cléron (Sélee . 
Norm.) . et Meynler : Bosembereer , Mae 
Laghlan ( i n t Ecossa i s ) , et Fé ive t ; 
Leconte (Sel. Norm.) , Hancke (Autr . ) . 
specnt l (Antr.i . Begin (int. a m s t . ) , s t 
( i lemot (int. B . ) . 

En lever de r ideau, l es Min imes A d a 
n. C. de Roubaix . C h a m p i o n s d u Nord 
1935, v i endront l a répl ique a u x M i n i m e s 

SANS SIGNATURE DE TRAITES -

SANS VERSEMENT D I GARANTIE 

SANS ENGAGEMENT D'ACHAT -

RADIO-TAXI/ 
22 RUE DUPRIEZ.LILLE. 

Vous livra un poste uttro-mod.rr». 7 lampes dora 5 
qui fonctionne par l'introduction de pièces de 

U N F R A N C 
dans un compteur dissimulé dans l 'appa­
reil et dont vous deviendrez rapidement 

PROPRIÉTAIRE 
Démonstration et Entretien Gratuits 

Q SS. SSft H AUX DE DENTS 
t . . • ! mm» te——ri Srlrtas M M «•»»•»••»• •eweSje 

ON EN PARLE PARTOUT ! 
de cette pomme es terra AVALANCHE 
la pèss produetree, h»tivs. longue, chai ' 
Jaune. Me s'écrasent pas, ran. le deuWe 
de I Estertingen. Pr la faire connaître 
en livre 4 partir de 16 kg* à 1.46 le kg. 

Payement M .ours. Oem. estai, gratuit. - On demande 
agents i COMPTOIR FLAMAND, 4 ST-AMANO < * » * > 

ÉCOLE RECOMMANDÉE 

M A R C H A N D S 
• eue eherenei See article» 

L'ANTI HIRNISUX moins cher, u n s reasort ni pelote ruent 
mus cas en 10 jours. Ecrire INSTITUT HERNIAIRE. 3a, rue 
Tt). Bac LIMOGES, 9019 

ECOLE de PARIS 
stature* eaiselsaèee i 

COIFFURE H. et D. 
Maaaase. Staaaeaie. Pédlcare 

* Professeurs diplômée de Péris. T 
salle* de cours. Ecole sérieuse l i t an* 
de référence»». Seule véruaoïement 

pioHaHonneU* d* ta région 
DtaW*** de recelé S* Paras 4 la «cette 
COURS DE rTOtFrX-TIONNEMÏWT 

Le cens «eaaèee tndlviduellemea* 
Osas vetre UMérrv vtstses racole. Facultés de eaiemea* 

(M % réduction sur les eliemins.de Sari 
M parus . 

rètitse St-Maarteo) 

mietuc que roôfiirlfu 

CACHET FAI VUE 
80 c e n t i m e s l îee tes Phenaocles 

Pour avoir CHAUD, 
un chauffage PONCHAUX 

E. PONCHAUX, Ingénieur-spécialiste 
LAMBERSART-l-v-ULLE •:- Tel Lille 66-98 

CONSULTATIONS GRATUITES 

P O M M E S D E T E R R E 
Commander les plants pour vos Jardins, la variété B08A lon­
gue, chair Jaune de qualité culinaire, bien supérieurs a la 
Esterling Pour vos champs, LA N O U V E L L E s a u c i s s e R U S S E 
longue, chair Jaune, gras rapport. 30.000 k. S l'hectare. Ea 
réclame, nous livrons a partir de SO kilos a 1.4S le ks Deman­
dez le catalogue gratuit, iiem. agents UNION A C R I C O L E 
FRANCO-HOLLANDAISS, Orchies (Nord). TT.7IÏ 

DE L'USINC 
A LA CONSOMMATION 

Chai.» de baeteate faits 4 la 
main soo gr. 35 fr. Flanelles de 
Remis garanties. Bonneterie 
indemalllahle et fantaisie. Lai­
nes a tricoter a 0.80 les M gr. 

LAINES DE FRANCE 
H. rus PelUrt. ROUBAIX 

Machines à Coudre 
NAUMANN-SUPERBA 

J. DASSONVILIE 
120, Sut d* Pare. UN* 

Wacklnea sseuble* lo i * pnx 
inco/sbies. Spécialiste peur 
la réparation Aiguille* et pié-
Ma détachée* pour tontes mar-
lue*. Acaeu niac&lnce masses 

PlEDBOT.'inlum.'ViVTI 
J - mns •pérntimn mi êmmffrmnm —» 

D' VEKSEPUECH *^2Saî** 
Pétrearad, Pari*- A «••*•*> 

IJt MAISONNETTE MODERNE 

Entreprise Théo DUQUESNOY et ses FILS 
LENS Ru* du 14 Juiii*i. -

50 laodèles de construction s i 
fctérleur ETERNIT de 1 S I pièces 

clés en mains. 
livrées construite* 

Fabrique G. DECARNE 
, r ru* •rédérto-lsettoa • ( 
J J LILLE. — Tél. 3IT-SS J J 

CHEMISES "cSSuir 5 fr. 
CALEÇONS ^ " f 4 fr. 

ROBES LAINETTE 
TABLIERS RÉCLAMES 
LOTS HORS COURS 

CHEMISES SPORT 
depuis 4 frênes 

BAS et CHAUSSETTES 
Marchands, fera in*. Reven­

deurs, venu ma velr. — De» 
prix du choix, des sffalrea. 
E FARVAWK. » . rua ds 
l'Alouette, ROUBAIX. 

CIDRE PERLÉ 
en fûts et en bouteilles 

Cidr. P.rlui. Oidre Perl 
Habillage Champagne 

Tél. r.. SOLES MES (Nord). 

Dettes 
M. LOGEZ Charles, demeu­

rant a Orenav cité XI N» 90° 
informe la public cru s dater 
de ce jour. U ne reconnaîtra 
plus les dettes crus pourrait 
. ontracter sa femme, née Vlc-
tonne VENIEL. 71.S1S 

Madame JOLT Victor, de­
meurant 4 Auchel. M. rue dn 
Milieu, informe le public que 
contrairement sux dires l e 
son mari, elle n a Jamais fait 
ds dette* et n'a pas 1 intention 
d en contracter. 71.«B 

MARIAGES 

L1STBS ne***. 
•sérier, ttee *rtuatiene, 
L'Ami du reyer, vietly (N*rd) 

70.110 

Cotella b a b y 0 . 
«oloris pastel, le mètre, A V i 

Chevro-tricot 
poar robes sport, r\ m 

tons coloris, 1* mètre, è 9 > 

Dyalain«e^r»?beïï> 

et crème, le mètre, l«*ve 

Lainagofantaisie. -
pour tailleur, le mètre, l * # e 

Boutonné 

manteau . mètre, 15. 
Serge draper ie 

Lainage écossais 
le mètre, m e 

Toile Palm Beach 
1* mètre, 

T - . 4 X « « * - • » pure soie, ns ta -
I a r r e T a S r i l l e . i v o i r e . | m 

noir, co lons mode, le mètre, l " V e 

Crêpe satin ^ n * 
lavable, tous coloris et M 
ivoire, largeur 98 eut., le m.. I l e 

Crêpe de Chine 
lingerie, pure soie nstu- £L 7 K 

•lie. larg. 80cm. , l s m., O * / 9 

Taffetas façonné 
pure soie naturelle, noir et 
nuances mode, »*W A A 

le mètre. I # e W 

La Chardonnette 
toile lingerie rayonne, usage ga­
ranti, tous coloris, Q 8£#"a 
largeur 80 cm. , le m., O e e s v W 

Taffetas ,rrsnn,inïar 
nouvelles, le mètre, l i r e 

TaffetaSpInV.*.'^^ 
bsl, nuances mode, le t i i . V t S w 

INDIENNES 
Voile croisic _ 
colons mode, le mètre, 3 e 

Crép O n lingerie, 
tous coloris, le mètre. 1.25 
Armure et Damas 

doublures 
le mètre. 

i-rayonne p* doublures. *% M . 

Cretonne tap«ft 
dessins nouveaux, le m.. a i 3 U 

cote cheval , coloris 
node. 
le mètre. 

Piqué mode. •*% « f c 
le mètr**. 0 * > / S 

La B o k a l i n e " 
lingerie. 

le mètre, 

côtelé façonné, pékin 
couleur et a» * f B 

le mètre, m9»f **• 
Piqué 
multicolore. 

Toile de Vichy 
uni et éco 
renforcée. 

RUE GRANDE-CHAUSSEE, LILLE 

LUNDI 4 MARS et jours suivants 

MERCERIE 
métal dore, Breloques 

nitnres, 
1 8 . et 

4»» _ | — _ tubulsire, soie et mé-
U Q I O I l tel pour f*. ^ « * 
garnitures et col, le m., W**V**v 

Galon cellophane 
pour ceinture, dta Q C 
tous coloris mode, le m., A . w â# 

Soie mercerisée 
lusettes, tous coloris, 

La fusette de 25 gr., 
en lusettes, tous coloris, a Jj g 

uni et écossais, qualité •% mwm 
ls mètre, O e é f **f 

Boutons et^oTo'oê8 

toutes tailles, la grosse, A i T r **f 

Sous bras ^T^ 
teint, f coloris, la pair. , A l l a i 

Epingles ac ier 
tiges fines, pour nssv 
léger, la boite de W» 

Grand assortiment d * 
BOUCLES 

AGRAFES 
B O U T O N S 

Dernières Nouveautés 

JOLI 
Mode 
tant* 

breton " Haute 
" en paille bril-
garni gros grain. 

69. 

C L O C H E 
pa i l l e fan ta is ie 

garnie épingle. 

19.90 25. 

B R E T O N 
paille néora, garni 

gros grain. 

COL pour robes 
lacet fin, blanc 

et couleur. 

8.50 
Le m ê m e , lacet 
lamé oret argent 

9.90 

T 7 T 
MANTEAU f a i t par) ROBE 
t a i l l eu r , en lainage en t r i c o d i a g o l o i n e 
fantaisie boutonnée, 2 tons, 4 poches et 
entièrement doublé, ceinture, coloris mode, 

38 au 50 inclus. 38 au 48 inclus. 

150. 95. 
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LE PR.NCE MASQUÉ 
pard/vtoucs BRiENNE 

C é t a l t une de ces débordantes com­
mères d o n t les Joues trop rouges ont 
toujours l'air gonflées per une fluxion 
chronique. S o n nez basané s'enfonçait 
m o d e s t e m e n t au milieu. 

A ce t te heure-là du Jour, elle vendait 
des berltaswts d e s a façon aux écoliers 
qui couraient en classe. 

L'été el le y ajoutait du coco, des so­
d a s e t u n e boisson rafraîchissante de 
son inTentioti. 

O o û t a s tous m a crème glacée. 
crlalt-elle. dix cen t imes le grand verre. 

M n i . a o a succès et sa popularité d a n s 
le faubourg tout ent ier lui venaient par-
t m i l ' r a m e n t d e s o n habileté proverbta-
1. à réussir l e s p o m m e s d e terre frites 
à l'abri d'une porte coebère, à l'heure 
de tous l es repas. 

EUa les fa isa i t si f ines, si croquantes 
et si dorées que c'était merveil le. 

U n cercle de mid inet tes e t d appren­
tis t endant leurs doigts gourds , l'hiver. 
à la chaleur de s o n f ourneau. a t t en ­

daient leur tour, puis s enfuyaient 
Joyeux avec un cornet bouil lant de ses ] 
p o m m e s de terre c o m m e s'il s 'agissait 
de la plus délectable d e s friandises. 

O n la connai s sa i t depuis vingt a n s ! 
» l a reconnaissance populaire l a v a i t 
baptisée d'un surnom qu'elle portai t bra­
vement s a n s trop de honte et s a n s trop 
d'orgueil. , _ ^ 

On l'appelait la mère l a Frite. 
Mais ce t t e appel lat ion famil ière ne 

Ru étai t venue que depuis qu'elle avait 
a t te int la quaranta ine e t qu'elle é ta i t 
devenue pesante , la gorge d a n s l e m e n ­
ton et répandue sous l es bras. 

Car o n n e pouvait à présent dire o ù 
avai t é té placée Jadis ta u n i e de l a 
mère la Frite. 

U n e camisole de serge f r i sa e t un 
immense tablier S poches entouraient 
la rotondité de son corps enflé par la 
grSisse. 

Pourtant, ceux qui la connaissa ient de-
i puis l ongtemps l 'avaient v u e Jeune, min­

ce et dél icate, avec u n air d e mélanco­
lie c h a r m a n t e e t Ils sava ient qu'elle 
avait é levé toute seule avec beaucoup 
de so in le garçon que s o n scélérat de 
mari lui ava i t laissé sur tes bras e n 
l 'abandonnant pour une chocolatière. 

Xavier s'arrêta donc a u co in de la 
rue d'AUgre e t de la 'rue Crozatier à 
voir ce groupe a m u s a n t d e g a m i n s 
gouail leurs autour de l a grosse femme. 

Elle compta i t équl tablement s e s bon­
bons e t remet ta i t à c h a c u n ce qui lui 
revenait , empocha i t l es sous g l u a n t s 
d a n s une de ses grandes poches , s a n s 
cesser de parler. 

Elle les connaissa i t presque tous. 
Elle grommelai t pour rire: 
— C'est pas des sous qu' vous avez 

ch ipés à vos pauV mères a u moins I 
J'aimerais pas ce t te argent-là. Dis donc, 
toi, u n e pièce de cinq ronds ? c'est 
pas naturel , ça : s i t u trompes quelqu'un 
Je le saurai— O n te l'a donnée parce 
que tu es le premier à l'école 1 Ça, 
c'est chouette , m o n fieu. Continue, t'en­
treras à l'académie. D i s d o n c toi là-
bas, mauva i s coeur, veux-tu bien donner 
un berlingot à ton pet i t frère. Egoïste, 
va, t u voudrais tout pour toi 1 Allons, 
entender-vous l a c loche t Vous n'aurei 
pas d e bons points . Alors vous seres 
gardés à la retenue, e t e s sera s bien fait. 
Filez, mauva i se graine, o ù Je vous gifle. 

Les v i sages éc late lent de Joie, les né s 
coulaient un peu c o m m e des robinets 
m a l fermés. C'étaient de s rires d a n s un 
pié t inement d s m a u v a i s souliers, puis 

u n e n v o l e m e n t soudain parmi dee cris 
a igus . • 

Tout à coup , l e s y e u x de Xavier qui 
s'était amusé à distribuer des sous à 
ceux qui n'en ava lent pas , a l lèrent dis­
tra i tement explorer l a rue qui s e creu­
sait à gauche et c e qu'il vit le c loua 
d'étonnement . B ien tô t U ( lt u n mouve­
m e n t pour diss imuler s a présence, car les 
écoliers é ta ient part is et la Joviale mar­
c h a n d e aussi . 

Il n 'en pouvait croire le t émoignage 
de sa vue. 

Là, près d e la porte d'une m a i s o n de 
trt-s modeste apparence, s o n père, le 
comte de Maximieux en personne, se 
tenait , causant avec une Jeune femme 
d'une éc la tante beauté , d'une de ces 
beautés chaudes e t royales qui n'ont 
besoin de cadre ni d'atours pour déchaî­
ner l'admiration des g e n s de toutes les 
c lasses sociales . 

C o m m e il é ta i t placé . Xavier voyait 
son père de trois quarts e t l'Inconnue 
e n face. 

S e mise éta i t modeste , m a i s soignée. 
U n e pointe de dente l le notre é ta i t Jetée 
à l 'espagnole sur ita sombres cheveux 
bril lants et ondes . 

Elle ragardait l e c o m t e do Maximieux 
avec une douceur Infinie. Se s prunel les 
de velours caressaient , on le senta i t tous 
les objets qu'elles effleuraient. S a beau 
té exotique avai t l'air d'être le fruit 
rare s t précieux de quelque lie magiqae 
de l'Orient. 

Après la surprise causés par l'appari­

t ion mervei l leuse, l e Jeune h o m m e s e n ­
tit un grand froid s e glisser d a n s son 
cœur. 

Que faisait l à le c o m t e de Maximieux? 
S'il l 'avait trouvé avec quelque laide 

créature, déformée par l a misère, le fils 
eût s a n s doute p e n s é : 

— M o n père s e cache pour faire le 
bien. 

Mais e n présence d e ce t te superbe 
créature, d e ce t te perle encore prison­
nière de la grossière écail le populaire, 
un soupçon imposs ible à repousser le 
traversa brusquement avec une douleur 
aiguë. 

Il se sentit rougir Jusqu'au front. 
— Mon père, murmura-t-il . 
Et U enferma d a n s ce mot tout le 

respect dont il avait honoré le comte 
Jusqu'alors * 

— Mon père !... Serait-ce possible ? 
U n doute abominable se gl issai t en 

lui. 
II ne pouvait détacher son regard du 

groupe formé par le comte et l a belle 
Jeune femme. 

Pour la première fois, peut-être, il re­
marquait , avec une sorte de Jalousie 
bizarre que s o n père éta i t encore un 
fort beau cavalier. Le corps resté svelte 
et souple), la tê te Juvénile s o u s d e s c h e ­
veux à peine gr i sonnants coupés en 
brosse, le profil pur. les yeux doux et 
pénétrants d'une é trange couleur d'acier 
11 pouvait certes, plaire pour lui-même 
ou tout a u moins être accepté par une 
Jeune f e m m e s a n s déplaisir. 

Mais celle-là, vraiment , é ta i t t rop bel­

le. S e s yeux superbes, s o n te int d'une 
blancheur de lys, sa grâce éc latante 
ef façaient a lentour toutes les laideurs 
triviales du milieu. 

Il semblait que pour accompagner et 
encadrer sa merveil leuse image , d e s pa­
lais se dressassent c o m m e au coup de 
baguette d'une fée t 

O n l' imaginait volontiers descendant , 
coiffée d u henn in , les marches de quel­
que palais enchanté . 

Le comte de Maximieux fit u n m o u ­
vement de départ et X a x i e r tressai l l i t 
d a n s l a crainte d'être surpris e n fla­
grant dél i t d'espionnage. 

Il rebroussa c h e m i n d u coté de la 
place du Trône à la sui te de la mère 
la Frite. 

n é ta i t bien sûr que son père des ­
cendrait , lui, vers la Basti l le . 

n n e tarda p a s d u reste à s 'en assu­
rer e n s e retournant . 

La belle fille avai t suivi le comte , ap­
puyée sur s o n bras. 

Elle lui serrait les m a i n s d a n s une 
sorte de transport, parut-il à Xavier , 
et lui, a t t irant l en tement la séduisante 
créature, déposa un baiser sur le front 
d e l a sirène. 

Ensuite il s'éloigna. 
Le Jeune h o m m e , e n proie) t u n e sor­

te d'accès de rage, reprit s a course 
derrière la marchande de p o m m e s de 
terre frites. 

Elle avai t ma in tenant de l'avance et 
le v icomte voulait l'atteindre. 

Il voulait l'interroger, s entant , par in­
tui t ion qu'elle devait connaîtra cet te 

beauté, fleur précieuse parmi toutes l e s 
fleurs populaires. 

Le Jeune h o m m e avança donc rapide 
m e n t e t à l 'angle de la rue de Chal igny . 
U rejoignit la d igne marchande 

n ne s'était nu l l ement préparé a n 
dialogue qu'il al lait avoir avec el le . 

N é a n m o i n s d'une voix encore rauqns 
d'angoisse il appela : 

— Madame, m a d a m e ! 
D'abord la mère l a Fri te n e crut p a s 

que c'était à e l le qu'on s'adressait « « s e 
t a n t de politesse. 

El le regarda alentour. 
D e dame, il p'y avait point. 
Elle se souvint alors que Jadis «Ha 

avait eu droit c o m m e une autre S c e t t e 
appel lat ion de madame. 

Et tout d'une pièce elle e 
le poing sur la hanche . 

Elle v i t e n face d'elle u n 
h o m m e qui portait g a l a m m e n t la m e t s 
à son chapeau. 

Tout de sui te elle s e méfia . 
Les Jolis garçons qui rodent d a n s 

les quartiers pauvres, e n quête d e ren­
se ignements , elle leur trouvait 
m e n t de s manières louches. Bue 
naît tout de sui te quelque v u a t e e a S a V 
re d s séduct ion c o m m e o n e n Ht d e a t 
les romans et el le éprouvait VmvtneJIÉ*) 
besoin de défendre la vertu aBsoseoe. 

Elle toisa donc d'un air rogue l e n i a 
d'Elena. quand 11 dit, avec c e t atr gra» 
d e u x dont 11 avait hérité de m «ter* e t 
qui lui conquérait tons l e s 
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